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ACTIVITÉ d ARTILLERIE 
SUR LE FRONT D1TALIE 

lPn. Belgapreaa 
A la sortit de V église Saint-Louis, à Vichy, le Maréchal remet ton obole aux quêteuse» du Secourt national. 

Une solution britannique à la crise libanaise : 

Démission du haut Commissaire français 
et remise en liberté 

Nous possédons 
toutes les chances 

de vaincre 
des ministres et membres du Parlement ?d é d a r e ,e d0^ur w ^ 1 * 

O Berlin. 18 novembre. — Au coure 
d u n e réunion du parti, le Dr Oosb. 

Amsterdam. 19 novembre. — . L e , Druses * ' 'onleeent bbei» a p i r i de quelque» que.st.ori» 
L'agence Reuter annonce que l'ex- de la stratégie politique et militaire, 
«•neral Catroux ee trouve à Bey- «etanboul. 18 novembre. — L agen. n , notamment déolor* : 
routn. où 11 e déjà tenu une confé- f« A n * ' ° ' 1 * annonce -du Cslre que , N o U s poMè^on» toute» le* 
renée arec les sutorttès françalee* et l « D r u * » d " territoire de Schuf se „ „ „ „ , ^ V 9 i n a n ê M l e p ^ p i , . i . 
britannique». Elle ajoute que la » ° n ' «oulevée contre .es autorités 1(TO»nd o m e - j r , fermement résolu k 
capitale du Liban offre l'aspect d'un» | gaunutes du Liban. m p T c A u r ^e, pdtion* q u e nous 

M. Edde n'arrive pas i former avons conquises en quatre années de 
1 _ - « „ . _ . _ _ > guerre à 1» fuite d'urne eérte de vlc-
un gouvernement ^ teuuurt<)8i B O m ^ g ^ . D , 

Merslne. 18 novembre. — Se b t . notre victoire. Il s'agit d» le» dé-
int sur les déclaration» d'un Jour- ifendro. » 

sur chars blindés circulent dan» le* nallste venu de Beyrouth, la radio j » Cette guerre, a termine M. o o e b -
ruee. ' du Caire annonce que M. Emile ] boi», sous le» ovation» *r.thcrj»le*tes 

De* barricades , E < J a«' nommé par les gaulliste» en ; de VaaemMée. J'en al sa ferme eon-
J . . . L. „ „ . r t u r m n . n l r . s n qualité de chef du gouvernement, a , vlotton. «e terminer» par ta même 
dans i* quartier musulman f a l t „ v o l r , u ccmlté-diMIdent d'Al- victoire sur le» ermenuT de l e x t é -

Istanboul. 18 novembre. - On B L * ? * _nL* t a l t _?•"_ « * • E " - * 1 ! rieur que celle que noua 

Encore un sons-marin anglo-américain 
coulé en mer Egée 

QuARTIEK GÉNÉRAL DU FiiHRER, I Balkans, ) • , opérations de nettoyage 
f> « w r u n i / - A.,.1 , „ m m „ „ — Poursuivent contre les bandes corn

et NOVEMBRE. — Le haut commun- • m u n i l M » dans u rég.on de. monts 

dément des forces armées allemandes])**)<?***• Plusieurs localités ont «té 

communique : 
BUT le front d'Italie méridionale, à 

part nne activité d'artillerie et 
reconnaissance réciproque, on 
signale qu'une attaque Infructueuse fuit» et ont rallié les troupes aile 
lancée par les troupes nord-amérlcai- "' 
nés contre une hauteur située au nord 
de Mlrnano. 

Sur lise de Leros, les combats se 
poursuivent entre nos forces de débar
quement et la garnison ennemie. 

Bn mer Egée, des unités de pro
tection cètlère de la marine de guerre 
ont de nouveau coulé un sous-marin 
ennemi. Selse bombardiers américains 
ont été abattus hier lors d'attaques 
exécutées contre des aérodromes alla, 
manda dans le Sud de la_Crèee. 

Berlin. 18 novembre. — Bpr le front 
d'Italie méridionale, aucune opération 
d'mportanee. à part une attaque lo
cal, effectuée par deux compagnies 
ennemies dane les montagnes de 8a-
muero, ne s'est «émule» dans la jour
née du 1} novembre. Dans le secteur 
occidental, les deux adversaires se 
sont livrés, par endroits à des duels 
d'artillerie. 

Dans le secteur oriental, quelques 
groupes de soldat» du génl» ennemi 
ont été débordés et faite prisonniers. 

Les opérations de nettoyage 

dans let Balkans 

Berlin. 18 novembre. — Dans les 

libérées. Au sud-est de Tuala, les eom 
munie tes ont essayé de compléter, par 
le recrutement forcé, leurs effectifs 
fortement éprouvés. Sur 400 soldats 

ne j recrutés de force, 300 ont pris 

mandes. 

Un manifeste 
dn parti républicain fasciste 

Berlin, 18 novembre. — Les milieux 
politiques d» Berlin ont pris connais
sance d'un manifeste dans lequel le 
parti républicain fasciste a fixé les 
directives ds s» politique Intérieure 
et étrangère. Oes directives sont enre
gistrées avec satisfaction à Berlin 
somme l'expression de la volonté du 
peuple Italien de réorganiser le pays 
et de lutter contre les ennemis de 
l'Europe. 

i* « Les dignitaire» catholi
ques de» U.S.A. font de» 
réserve* à propos des ré
cents entretiens de Mos
cou. » 
«Las yeux qui l'ouvrant»? 

V1IL, déserte 
Tous les magasins et 1rs bureaux 

ont été fermée et lea communica
tion» avec l'extérieur coupées. 

De» patrouille, militaires montées 

Une pièce de 8 cm. 8 cl ses servants sur la ligne de combat 

Dans la boucle du Dnieper, \ 
les troupes allemandes 

anéantissent un groupe ennemi 

481 chars soviétiques détruits en deux jours 

m i n d * de Bt y routa à .agence Ana-
form€T son gouvernement. L'Informa 

t a i e que. d a n . le quartier musulman « ° ° ajoute qu'au début M. atalle , ^ ^ o ï r 
de Beyrouth, des barricades ont été , J « « comptait sept partisan» Cinq ' £ 
e T e v £ T q u T le , tanxa essaient en I d • » « ' • « u * ?n» brusquement disparu 
„ , . Z- L , . . ™ .«e la circulation sans qu'on sache 
ssaa»e»smswo^sm. - _ - - _ . o n t , o ù Ils se trouvent. Les deux autres 

. . . J ^ T H.n . u a ^ n - r i u a i . o n * " ' « * « • P^rsulvre leur col-eherché refuge dans lea mosquée», i avec Bôrfe 
Beyroutn est menacé de femme, i *ooration svec Edde. 

Les exigeiKes a a ( l a i t e s G r * T e * • Arabe* de Palestine 

- _ - - - - . rorn» I Kerslne, 16 novembre. — Radlo-
•*" — ' • * " • " • • • * • • • • • » • • ••TSTOsatam «nnonee que les Arabe» de 

Oenéve. 16 novembre — On mande ps j^t lne se sont mis en grève lundi 
de Londres que le collaborateur di- m a t l n . pour protester contre le» «vé-
ptomatlque du « Daily 1UU » écrit netnenU du Llb«n. Il y a eu des 

manifestations dan» les rues. 

portée à l'intérieur, lors de 1» prise 

au sujet des troubles au Liban : 

« Seules, lee circonstances extra
ordinaire» pourraient inciter :e gou
vernement britannique a assumer la 
responsabilité du maintien de l'ordr» 

Les principes 
de la future 
constitution 
républicaine 

italienne Le général Ciraud appelé 

au quartier général américain 

Paris, 16 novembre. — c P»r:s-
dans ce p»y». Bien que la situation 3 ^ , . , apprend d'Alger que Giraud a 
reste critique, le gouvernement é t é t f t p t l i » rimproviste au grand 
anglais espère une solution rapide q u a n l r gênerai antjlo-amerlcoln. Les 
de la crise s. milieux r.ns igné» sont d'avis que 

Le enronlqueur politique du «Daily i cette m'sure est en corrélation avec 
Exprès» > croit savoir que le réeldent lee événement» du Liban et soull-
bntannlqus à Alger. M Harold Mclgrient qu'il ist slrurull.r que lee 
Mi..an. aurait reçu dee instructions I Ane;'.o-Amériaaln» se soient sdressé»! , . t !M!^U'"^1^X. ' 

- - _ - , iv r*. ^M . . . . .x__, . | rerniemerrt oeuio. 

Mkan. 18 novembre. — Le premier 
coDgré. nation»,, du parti répubi-oam 
faecute. qui s est réuni sou» la presl-
dsnee de M. Pavolmi, et auquel assis
taient de nombreuses personnalités di
rigeantes du fascisme, a adopte une 
résolution contenant .e. principes di
recteurs qui seront à la baie de 1» 
future constitution républicaine. 

La réeolution déclare que ls parti est 
poursuivre " 

UNE FORMATION D'AVIONS ALLEMANDS 
BOMBARDE LE PORT DE PLYMOUTH 

» 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER. 16 NOVEMBRE. — Le haut comman

dement des forces armées allemandes communique : 
Des avions effectuant de» vols de harcèlement, ont jet*, 1» nuit de 

lundi, quelques bombes sur l'Ouest ds 1 Allemagne. 
Six avion» anglo-américains ont été abattus au cours d'Incursions 8e 

faibles forces ennemies au-dessus de* territoire» occupés ds l'Ouest. 
Une puissante formation devions allemands du type lourd a efficace

ment attaqué, la nuit dernière, te port de Plymouth. 

« Aucune région de l'Angleterre objectifs d» raids aérien*. Beaucoup 
». . , u .» . j 1 _ . _j 7. croient savoir oe que manigance 

n'ett i l'abfl d e . bombardement» » , M H l t > r personnellement. Je suis 
déclare M. M o n t s o n loin d'être aussi bien Informé, quoi. 

que Je sols membre du cabinet de 
Oenéve, 16 novembre. — Dans un guerre. Et M. Churchill «n sait tout 

.discours prononcé à Winchester, sa. r . ^ i ï ) ^ u q u > m n t 

1 Morrlsson. ministre de l'Intérieur, a « Lomou'on m* demande si Je puis 

mis l'opinion publique «m garde con- garantir qu'aucune bombe ne sera 
tre ee qu'il a appelé « la tentation p l u g ianc«V sur le Nord-Ouest de 

très dangereuse . d e ne plus prêter ; l'Angleterre. Je dol. répondre par 1» 
attention à 1» défense civile. ! n é f , U v , . t n effet, les Allemand* 

« Il se peut toujours, a-t-11 dit, pourront q .*nn Ils voud'orr ' om-
qu'un Jour det réglons de l'Angle- barder de nouveau oes réglons, étant 
terre, qui depuis tout un temps n'ont donné qu'Us disposent d'un grand 
plus eu à souffrir des bombarde- nombre de bombardiers à grand | 
ment», deviennent d* nouveau les'rayon d'action ». 

démissionnaire, i l^w^. i u , côtés de l'AUémagns et du 
le. C'eet pour-1 japon, a lutter jusqu'à 1» victoire 

en vue d'élever une vite protestation \ Giraud. qui 
contre lee fusillades ides étudiants i plutôt qu * d' Oaull-
par les troupes de d* Oaulle à proxl- j quoi l'on suppose que les Américains j anale, à" réorganiser rapjdeirrsrit l'er 
mité de la légation britannique « 1 veulent xploiter le désaccord actuel mee et * exiger la punition exemplaire 
Beyrouth. j entre l«* Anglais et d- Gaulle pour (de ceux qui se sont ren«Ju» coupables 

O. H. Bwer écrit dsns le « Daily donnsr une leçon à ce dernier. I <*• trahison. 
Herald » que deux chosis sont «bso. ! D son côré, cV Gaulle a eu d'un- ! . . l * _ " ? * - M 1 * - ' - I M W — * * * * * * " 
lument néceaMu™. pour le rétabli . . ; portants entretien, à l'.mbaaasde « , . f t a T e - * ^ q ù e ^ o n . T n s ^ u t î o n « S « s 
sèment de l'ordr* et du callme au viétiqu* à Alger. De Gaulle et ee . . t ..nterieures; I" question, de polltl-
^ o * 0 : : amis blolchevlste* auraient examine que mtermire; 3- problème* d» poll-

1* Le» ministre, et 1*. membre» ' 1 . meeur s « prendr au cas où le» UQ-U. social». 
du l*»rl*raent qui ont été arrêtés de- Antr'els mettraient * exécution leur D*n'- la »W»»n«sn».»mrm. tt «aa«3snnss»j 

tte de la Pologne qu'elle a pria» par 
la force, oera oonativuerait, ni plan 
ni moins, une viola Mon brutale de s» 
oharte de 1 Atlantique. 

M. CordeU HuU déclare 
qu'aucun accord secret 

n'a été conclu à Motce* 
Amsterdam, 16 no • «usure. — On 

manda de Wsshlntrton à l'agctss» 

Rejuter: 

M. OordeU HuU, ministre de» affal-

re» étrangères cks Etata-Unls a dé 

claré que, d'ici peu, une detegaUeta 

„ „ » _ d'expert» soviétique, a* rendrait 4 
décidée." a efficacement soutenu les combats de* formations de l'armée et j Washington pour y mener de» p o u » 

parler» sur une série de problème. 
financiers et commercaaux de l'spréa-
guerre. 

< Je ne connais pas deux paya, » 
ajouté M. Huil, qui ont p l u . d l n . 
téres commun», e t moins de rivalités 
an matière d'économie mondlai» que 
l'Union soviétique et les Etat.-Unis. 

M. CordeU Hull. secrétaJr» d'Etat 
aux affaire» étranger**, a «ncor» dé
claré qu'il n»val t été conclu *ucut» 

QUARTIER GiNÉRAL DU FiiHRER, 16 NOVEMBRE. — Le haut comman

dement des forces armées allemandes communique : 

Dans la grande boucle du Dnieper, 1 ennemi est de nouveau passé a 
l'assaut de notre front avec de puissantes forces, au sud-ouest d* Dnlnce 
au nord de Krivoi-Rog. Ces attaques ont échoué devant la résistance opi
niâtre de nos divisions qui passèrent continuellement et résolument à la 
contre-attaque. 

Au cours de ce. engagements, elles anéantirent un groupe ennemi qnl 
s'était provisoirement Infiltré dan. nos positions et 71 chars soviétiques 
ont été détruits dans le seul secteur d'un* division. 

Un* vive activité a régné lundi autour des tête* de pont ennemie, au 
nord-ouest de Krementchoug et au nord-ouest de Tcherkassy. 

Dans le secteur de Jltomir, les troupe, allemandes ont, au cour, de 
contre-attsques, percé plusieurs positions de campagne des Soviets, capture 
un grand nombre d'arme* lourde, et anéanti un groupe de combat ennemi 
qui était encerclé. De puissantes contre-attaque, ennemies échouèrent. 
Malgré le temps défavorable, l'aviation intervenant sans répit d'un* façon 
décidée, a efficacement soutenu les combat- * ~ ~ * ' 
des Wafffn S.S. combattant dans re secteur, 

Au sud-ouest et nord-ouest de Go mel, de nouvelles attaques soviétiques, 
soutenues par de. avions d « . l u t et des chars, ont été repoussée, ou 

contenues, 
A l'ouest de Smoicn-.lt, l'ennemi a poursuivi ses sttaques avec de nom

breuses divisions de tirailleurs rt de puissantes forces blindées. Il fut 
repoussé par 1e tir défenslf de toutes armes et subit de lourde, pertes. 
L'artillerie qui a pilonné les positions de départ ennemies et verrouillé des 
brèche, a pris une part prépondérante à ce sueeè* défenslf. 

Au nord-ouest de Smolensk et dans la région de Nevel. on signale de 
violent, cembats locaux 

An cour» des desnr dsi'nsew lever*. 4SI esta» soeiétiqas* ont été anéanti* 
Dans les dernière* semaines, la 7« division blindé* d* Thuring* corn- , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

mandée par le général-major von ManteufTel M U 11' division d'infanterie I accord secret Ion de la 
de Franconle et du pays des Sudètes, commandées par le lieutenant.général I de Moscou. 11 a ajoute que cette 
Garels, se sont particulièrement distinguées respectivement dans la région 
de Kiev et en Crimée. 

avec les premiers Wafîen „. S. français 
AU CAMP DE S... EN FLANDRE 

Les engagés, partis dès juillet, étaient 
en majorité des intellectuels. 

des pères de famille, des militaires de carrière 

slent être remis en liberté 
f Le Haut Commissaire gaulliste. I , u Liban 

M. Ketl.u. devrait démissionner. _ 
« Binon. .Joute le Journaliste, u n . | j ( , M " , 

révolte ouverte . u Liban contre le . i l e muf.ee 
gaulliste» est Inévitable s. Ides musée 

ïassemto.** légielatlv* .devra se : m ,7rs volontaires franc* 
Quel **t 1* climat moral de» pr*-, de Oalate^ 

. . . - . „ , „ _ _ _ „ nue i«s»emjj.e* lex^imim. « " " • - mier» volontaire, i n 
menace d intervenir par le» arme» ^ n t f pour prononcer 1* déchéance d* y^gc-i 8 6 europé» 

revente déel.l.n du 
ton nationale vient 
Rodln à Meudon. 

Le code d'honneur du fonctionnaire 

monArchi*. E:i* dt»vrt procl«intr U 
rèpulbiu.u« social* et <lf«».»n*r son ch*j< 
LA nouvelle coa*niui.<m r*putiljo»iiie 

, devra garantir aux crtoywM. aux mm-
1 t*air*« «t aux rontjrfeua*ta»»a. l« droit d* 
. con'-rols «t de critjjquv» rur tout i*M 
i act«a de 1 ardminiat'-aticm publique. La 

re oliitioti d«natw*e aoasi qu* sort ap-
, p.Kjue un aystatne électoral mixte pour 
la dé.«-kfn«t:on des députés «H de» 
fonctionnaires qui seront nommée e*. 
parti* par 1« Chef de i'Btat «t et. par-
*-.« à la Huit* d'une éS«cttoa 

La religion de 1a république, pour 
suii la résolution, e 
catholique romain* 
seront «T>«id»n 
eront considérés oornrné et renger», 

et pendant la guerre lia doivent même 

Il y a évidemment en France, ie«ciuslvement, aTec oont.nuitA et dis-

depuis quelques années une c ise c*P1:ii«- î^él i ié . d.scrét;on. Ev;t* U 

S t l l - T T «u. n'a Z W ^ X n n T ' ^ e x e r n p ' l . I T m - t - t S - î 
s'accentuer avec la gver e et la sus loi» Sers avec un loyalisme plus 
défaite. A propos d'un orficie paru .exigeant pour toi qu« pour les autre*. e[ r e~i,altès comm. ressortissants d 
e~i _ a _ . . . . . T i . . » - _ . , A. ,—-.. « P»r-de»sus tout demeure fidèle aux „,..,- , n n « i i i 
ici-m*me sur « les pommes de terre œ m I M n i i f m t a u a u a r o . t naturel, de ;

 p l S » ' r.^eoond* partu ds la reso 
du ravitaillement », un lecteur nous , u_consci*nc*_ chrètienn. « ^ d u bien ; u i ^ r ^ a£enTtra% > s» poiiuqu* 
écrit : " ~ ^ " * ~ *«^- -,,,»i - _ . . . . . ^ . . . , , 

Avoue, svec mol et la grand, g,* - £ 

de Boulogne. d'Arra», d* 
eneagés à la| Douai de Cambrai ou de Vsiencienne*. 

doman- ! no* gara de chKord, quand Us s . 
1 donnent la pe.ne de réflecnio-, décou. 
vrent bien vite où est le droit, le logi
que, l'avenir de ha race, du pays, du 
continent européen. 

Or donc, aux premier* Jour, de Juil
let dern.?r. nou* n'avons guère trouvé 
d'ouvriers parmi lea volontaire, de 
notre camp-école d . 8... Et, à part le 
ni . d'un petit entrepreneur en maçon-

A deux reprises nous «von» eu roc- i nerie. un artisan campagnard d'Haae-
oaaton de les vota* dans os camp, où le. brouox. aîné dis dix enfanta (prix Co-
reoruee sont « dégro**ie* ». H Ion peut ] gnaoq-Jay 193»i dont 1. père et un» 
dire, avant d* rejendre. en AUemagn». 1 sœur furent tue* par le. bombarde-
le grand centre qui poumsult l'inetruc- 1 ment, aérien*; à part 1. fila d'un gros 

. i celle de l'EgliseI tlon mllltairs de tous les volontaire* à' propriétaire foncier, viticulteur de. 
i. D'autres cultes h a Waffen S.S.. qu'ils soient canol*., environs de Narbonne, le Jeune 
tolérés. Le* Juifs'norvégien*, flamands, hollandais ' - — — * — — - ' — • 

dions-nous la .sma.no . . 
Quel est leur état d e prit, après 

qu u s e Jour» d'entraînement »u Schu-
lungalagcr. au camp-école de 8.... en 
rlandroî 

Pour . « o faire un* Idée, peut-être 
faudrait-Il commencer par dire dan» 
quel* milieux se sont recruté» ce» vo-1 

taire.. 

miné m abandonnant du terra: 
combattant partout où 1 ennemi at
taque en formations massives. De ce 
fait, l'offensive d'été des Soviet* s'est 
terminée, comme la bataUle d'au
tomne, laq-jelle forme une transition 
de la campagne d'hiver, sans que 
l'adversaire soit parvenu à Livrer une 
seule bataille d'anéantissement dane 
le style de» grandes opération» d'en
cerclement allemande» de 1941-42. 

Le, bataille qui se dérou'e dan* la 
régi Ti de Kiev et de Jltomir tl'uetre 
éloquemment cette constatation-
Partout où le» Soviets ont tenté de
puis Juillet 1843. d'amorcer des mou
vement» en tenailles, le commande
ment allemand est parvenu « Immo
biliser les troupes adversee s u cour» 
de durs combats pour, finalement, 
faire replie 
décimé le* 

commun. Comprend* qu'il est Interdit étranger*' le congrès demande la lioe-
a en Interpréter seul le. Impératifs su I ration ds la patrie d* 1 occupation 

majorité dss rares Français qui ns J , tes" pissions" 
sont pss encore fonctionnaire», qu'il, . 8 a n a hypocrisie dans ton attitude. 
y » dans l administration bien de* n f , , p m n e u Jamais U lâcheté qui 
combinards, et beaucoup plus d inca- <jèg-.d* n i i . sabotage 
pable* «coor». q u QO., » t r e t a c r . 

. J . sut. persuade qu» la seul, mé- i . s ,rvlteur lnlasssbl* du bien public 
thod* d'spuraticn exiger», su départ. a c „ . t u „ l s charge, gard* 
qu* t* focctionnair. ne soit plus con- conscience pnfessioi 
sidéré oemm* .nam^v.b.e Oe qui falt m , , , „ probité et 
la quai té d. l'aient d* l ' .ntrepr*. m *me par bu-nvetllsnc*. a une pr**-
prlvee, c est qu'il sait qu'il risque * , l o n non Justifié» Eclaire par l'intej 
ohaqu. Instant sa situation, s 11 o» ihience d . l'intérêt général le soue 

Jugemenu. encore moin» | JJj^™.,, ^ ces" gar«ntl« quant 
avltailleavent de» 4) million» d'à»-

a.tant» d* la péninsule. 
. L* troisième chapitre, qui *'oooup* 

de* questions d* polltloAi* socisle, ds-
clar* qu* 1* travail «Bt à la ' •*" 
1» répub.iq " " * " -

rantle pi 

ou françai. 
Notre première visite resnonts « que 

tre mol*, la leconde est beaucoup p.ui 
récent*. 

. sw.vu.iw w«. l'Etat, arie ne pourr» 
redéUIîamaiï cep«id»nt J»m»i» tourner a l'expioi-
cece jamai*. I 4 t l o n „ „ travailleur*. La* «ntrepri-

se. puMlque* et le» Industrie» de 
guerre devront êtt* .dnum.tr»** par 

StaiUtiqnes sommaire* 
C'est du début de juiltet que dat* 

notre premier séjour a 6... parmi le* 
tout premier» Waffen 6 8 françau. H* 
étalent un* csnquanta^i*, parmi les
quels nou* avons vécu trois semaine». 
Cest dire que nous avons eu le temps 

_ ___ d* faire ample connaissance avec sus, 
proprlét* privé* **t i de le» interroger en particuli*r. d* les 

pa." 

Certauu /pnctionnaires onf. de i p ^ ' c » , . s e » , ™ V î p » - * n i _ t O - . ^ J 8 ™ . ^ **»'"de î'indu^tr 

truchement d'organismes 

• m « 
Le» travalD leur côté, la'/ranchisTtt "le "courage i fr '* 0 ] 1 . ."? "! f? ." n . ^ f ^ I f i ? . "sî?,1,. i d^ronTjoulTdY"eaTaire* quï"ï*urp*r-

j ml • i~± s tiom et i ennemi ae la rouime. sous ' -. _ _ . "^_ _.»*». ^^. — ». i^,,--

de reeonnnitr* la gravité du mal * ,„tr* des texte* recherche toujour. | m ,̂'1
<
B

n,1 *• , u , n r d*eem,n"' à 1*ur» dont non. drptoron, {'existence 
Sovcieux de refeoer le oresttae ' ®'J* ' " sdministrés oont 
Z?~Z.^J!~ ™ , . pressiB» nécewiltent et 'es mntr bu 
r « « e profesiton. dont tous tes t o n s rémunèrent ton existence t. 

istexabre» n* sont peu. loin de là, trouvent sccue'.llant et compréhens'f 

(te* mddiocres t t des incapables, 

besoin* 
Tout citoyen a i . droit d* posséder 

une maison et d'être propr étalre 
privé. Tout ouvrier » aussi ls droit 
de choisir librement le syndicat dont 
il fer» partie Le* grandes Institutions 
sociale» du regun* faaeurt» conti
nueront a subslaver. La réso.utinn 
exige -également la révision du barème 
des salaire* de* ourrKr. e' de . 
employés. 

La pe.n» de mort devra être prévue 
pour tout délit d . marché noir et d» 

te fait quil te teit trouvé det |*pecul»tion. 

humsln Ne te décharge 

. . i . ~ . i « . . i , . A. ,:**,„..lé et . PS* sur eux d'un* part d* ton tr.vsll. 

mais C*i soulfrt de l indignité fia. , „ . „ n ^ l € u r g u l t i , fr,teru»t dans 

crante de quelques-uns, lit se sont i le* formalités *t les démsrches 

réunis pour fixer les bases d'un' ' ' " ' "* *" " 

code d'honneur du fonctionnai's ' j^tts 

chrétien, si, aprét plusieurs téancet ; 

de rranall, ont mit tur pied un 

texte d'nne prande éieoatton de fonctionnaires pour énoncer det 

pensée si d'un sent religieux trtt r ' ° l " "usti judicieuses permet de 

profond n e P"* désespérer entièrement de 

Le cadre restreint de cette chro- cette administration que l'turope . > . . 1 ^ ' $ - m Vf^n*.* 

nique ne nous permet p u de repro- >iaii* n o u ' enntoif. Souhaitons que 0 1 U ClC I r e l l I l i l S CU I l O U V C 

dnire ce document dans ton rnM- '«* ' «PPe*. « l'exemple qu'Ut ne 

graillé, nous nou» bornerons donc à manqruent certainement pas 4* 

Cent mille immeubles 

en donner de court» extrait 

e Le Providence rapprlir-r il, t'a 
placé «n un poste en. suivant ta voca
tion propre, tu s* appelé « < servir » 
à la fol» ton paya et ton Dieu Chaque 
jour < fais tas» • d» mieux en mieux 
aux multiple, devoirs de t* ch.re* 

< L l t a t f » délégué une pa; 

depuis le débat 
des hostilités 

pouvoir «x.rc*-l» svec bon sens ssn* 
eneés, abu* al détournement afaln. 
gi*M om tel ire*»—, autour d* toi 
aata, primauté du epirituei sans 

donner dan» leur vie quotidienne, 

•oient rapidement entendu et suivi. 

La France, en effet, ne redeviendra 

elle-même que tl te» j err l t eun , du 

plus modeste an plut haut placé.} p a n , ig novembre — Selon le» 

arrompdssenf tout leur devoir Nous st»ti»tiqu*» offtcialie.. 400 000 îmmeu-

de son | n'aoene âéià que trop perdu un, ble» ont été endommagé» et •0.000 

: lTtsat perdrait «on foneMment 
•seinW»l «ouvletut-t 
vit* profMslonn.ll. 

temvt précieux, et les pire» catat-

trophet nous menèrent, comme si 

nou» n'arton* pa» défi suffisam

ment touf/ertl 

RoLsjro TUTT.TaTi. 

comp'êt»m*r.t détruit» par suite de 
fait» de guerre, du début dee hosti
lité» au 1er Janvier 1*43. 

Au premier Juillet l M t , M» eotf-
fre» étaient passés respectivement à I Vou, Vs v o u > » » ~ ' ateTlisn. 
480.000 et 100.000. ^ ^ " 

onfe.'eer » dans leur coin 
SI intéressant* que fut pour noue 

cote* enquête, nou* ne pouvons mal
heureusement sorsger à donner, même 
•n bref, ss» kmnre «ion* d* chacun. Ce
pendant, étant donné l'indiv-duaitsme 
Inné, bien connu, des Français, étant 

irai. |T.... lui-même ancien élève d» l'école 
des Roche» de célèbre pen».onnat de 
Normandie) qui se déeld» à entrer a 
Waffen S.S. alors qu'il poursuivait s*s 
études à l'Université de Grenoble pour 
devenir ingénieur sgronome, nou» 
n'avons pa* trouvé de gen* de la terre, 
do paysans, d» cultivateur», n est vrai 
qu'aujourd'hui la situation, en ce qui 
concerne œ u x - c . n'est plu. la marne. 

Cependant, parmi las citadine. U y 
avait quand même deux menulelers, 
un pêtls'ier. un cordonnier-bourrelier 
un tailleur, ua éplcBftr et un birman 
d* la place Cltchy. à Psrl* C* dernier 
e-ta.t le benjamin de la petite troupe. 
Au surplus, à -eize ans et demi. Il i 
tout le temps devant lui pour aban
donner cette profession qu'il n'exarçdt 
d'ailleurs que depul* six mois, après 
avoir été plu* d'un . n chac-eur a'ho'ei 
nu de restaurant. 

D'une maniéré gênerai», n o . tout 

? ^ ^ î J ^ - d t v 2 î " U - a * , _ i ? * r , ! , J 0 ^ i î ! l Premier» volontaires Waffen 8.8 
— . „ .~ , . ^ ^ pour la plupart de 18 à 25 ans — représentée* dan» o* peut groupe de 

volontaire* — qui «'étassnt mis spon-
tanetnent à '.» disposition du ruhrer 
sane même attendre 1 approbation offl-
c.ells du gouvernement fiançai», en 
ds'.e du 23 Juillet — il nou. a paru 
surtaux e*. instructif pour lavenr. 
pour 1. -uocea du reorut^nent de* 
Wsffen 8.8., d'établir une première 
.tatwttque, u «ommsire fut-elle. 

Vous vous s n s r n e s , lecteur «ceptl-
qu*. quil s'agl*s».t svant tout d* chô
meur*, d'aventurier*, dti bon* à rien, 
d* s lassée» pour compte » de tout lee 
métiers, en un mot de mercenarr*»? 

• h blenl non. C'était, en grand* 
majorité, de» ratelleotum*. des gens d* 
situation» parfaitement i «sises d . gar
çon» d'excellentes fsorHIe*, marié», qu.', 
par pur idéal quittaient dernièrement 
femme, enfant*, foyer ponte ou corn. 
marc* bien établi Si par la suit*, 1. 
recrutement s'est étendu à d'autre* mi
lieux plu» manuels, ne voue imagines 
pa* qu* e est parce qu* le* lnteièsctuel* 
se ratnnralent davantage, n'étalent 
plus entraîné* par 1* mèrne «nthou-
sjasm» SI l s . el 
nent 4 présent le plus 
de volontaires, c'est uniquement parc 
qu» la propagande commence seule
ment 4 pénétrer 1» masse du prupr* 
Dieu nwpet, les gens sensis n* sont pas 
a minorité dan» no* réglons: 1*. hom

me* d* ches noue ont toujours eu du 
etaur, ont toujour* été le» plue vail
lants, le» plu» dé-lntèrr».*» Par raison 
d'abord, par stavlsm* »u*.i — a ta* ssn* 

ou franc. «gipclM-l* rorntn. 
«sins.ln, 

q u t u «séant de Lise, de Pimnerque. 

étaient de» étudiant», dee arUstee 
psintras. sculpteurs, dessinateur», ot 
décorateur", des emgscyés de bannue, 
de. fonctionns.re». des inseenseur». de» 
négociant», de* ouvrier* spécialises, 
électricien* ou mécanicien., d'ancien* 
m.mtaire- d» carrière. Le. plu» vieux 
avalent de 30 à 35 an.. Trois seulement 
avalent dépassé la quarantaln». 

Cho e curleue*. parmi le* moin* de 
29 an», plue d» la moitié «talent ma
rié», et un* disants d'entre eux, pères 
d* deux, de trots, d» quatre «niant» 
Un» cbsxnejré» de dix Jeune* papas 
totalisait quaeorae goesas... 

Quatre officiera, qnatre « Schatie » 
Autn constatation : tous eeux oui 

avalent déjà fait leur servio» mlll
tairs «talent gradés dan» l'armé* fran
çais» ou 1» Légion des volontaire* 
français contre V* Dotchevieme Néan-
mo.ns. en entrant à la Waffen 8. S., 
il» «valent abandonné leur» galon* et 
étalant redevenu. « Sehuta» ». simple, 
solda ta. 

Cest ainsi qu* dan* l'eeoouad* ds 
Mis* homme, k laquelle nous avions 
été affecté, ss retrouvaient « deuxième 
rAaese » qufttr* officier*, à savoir : un 
lieutenant d* l'armé* français* dis
soute, ancien chef de compagne à 
la L V. P.. qui avait c o m m u n avec 
un cran (dont t'moign* un* citation 
magnifique) une section d* char* 
d assaut en Juin «0 : un lieutenant d* 
réserve, un »o us-Heu tenant et un aspi. 
mat. 

ajoutons que c'étaient la. militaire. 
«V* profeesson qui ~ 

Berlin, 18 novembre. — Le OOTT*»- «UT Ve> question de savoir * quel m o . 
pondant militaire d-a D.NB„ Mart n ment se fenmt réellement sentir le* 
Hallenaleben. écrit au mijer de la résultat* glgaratraquee des effort» m a . 
situation sur le front de l'Est : i tcrlels de l'Industrie de guerre euro-

Remarquable comme toujours est péenne. Il est établi, en effet, que 
la logique avec laque'.le le comman- l'Industrie européenne travaille près-
dément allemand élude toutes les dé- ! que exoluetvement pour le compte 
datons k l'Est Car 11 eet plu.» que de l'armée allemande et que depul» 
vraisemblable que le» Allemand» àr* mois elle bat tous lse reourds d . 
poursuivent un objectif bien déter- ; rendement. 

réunion avait Jeté les baee* fonda-
mentales d'un* coopération interna
tionale étendue apro» la guerre. Bn 
oa qui ooncern» l'Italie, un* com-
mlsslon . alliée s sera charge* de 
l'aojmlnletratton gouvernemental* du 
pays pendant une période tranaitoar» 
apte» le départ d'Italie dea 
a.iaglo-amerloalnes. 

LE DUC DE GLOUCESTER 
EST NOMMÉ 

gouverneur général 
de l'AustraKe 

Amsterdam, ld novembre. — On 

Tout cela Indique à l'observateur 
que l'économie de» troupe» et de ma
tériel et l'abandon du terrain, que 
lee Allemands appliquent depuis l'été 
de façon systématique, font partie 
d'un programme bien détarmlné. 
votre d'un plan de vaste envergure. 

Cette tactique qui frappe à pre
mier» vue. devient à l'analyse d'un» 
clarté évidente et l'Intègre dan» le!mande de Canberra k l'agence Jteuter: 
cadre de la sératégle d'ensemble sur j M Curtln. premier ministre, a eav 
tcus les tfeèatr»» d'onéraV.ona d u | n o n ° è oue le du 

globe, b , 

Ce qui importe aux Allemands, ce j 
n'est nos seulement de faire mar
cher k plein rendement leur machine ] 
de «ruerre pojr l'année 1944, mal», ^ _ ^ 

avant tout, de pouvoir résister deuaeibre. une*"flottille d* toroiUeûrsJ* 
la dernière lutte décisive avec une | nal» s'est heurtée, au sud de Final 
force militaire concentrée En tenant f en, k deux torpilleur, ennenua. Ha 

troupe* après avoir j compte de tout cela, la prétention | mirent l* feu k un dee navire* et soi. 
formation» ennemie» i émise par les Soviet» qui l» dét ien- l 'ont l'autre en fuite, agira* l'avoir 

Un de.troyer «nglo-am«ricain 
incendié au sud de Fiataafea 

Toklo. ! • novembm. — L* * nov. 

Toute» les batailles livrées cette a n . 
née ermt. de ce falt. rést-ées ineche-
vées. Quel en est le motif 1 Les mi
lieux militaires allemands ae renfer
ment k ce n Jet dan . le plus pro
fond mutisme. 

V.s ne commentent pas non p'us la 

nent l'exclusivité de l'initiative, ap
paraît comme une question bien aléa
toire car au fond elle est (ubordnn-
née à la volonté de l'état-major aile, 
mand. Ainsi se trouve suffisamment 
caractérisé la terme de < défense k 
l'emporte-pièce » donné par 1* 

constatation que nulle part cette s n - j mes » de Londres A la stratégie alié
née sur le front d» l'E-t des r*e*rve» j mande / 
allemanlee ont été mises en ligne a 
Jet continu, bien pu* le commande
ment aMems-id disposât de trouoe. 
suffisante». Ils restent aussi muet» 

— L'an «s . pl.sal.nl de ls penélrstlon 
frsnçslse au Maroc, où 11 arriva en 18S7 
svec la mission « Ls Msrtlnlère », U 
Maurice Romberg de Vaucorbell, vient 
de mourir à Neullly. «g* d. «0 ans. 

élément* le* plus âgés : anciens sous- ; 
officiers, par exemple, de l'arme* m*; _ ^ 

"°e?" t*<'*>*i«0,i„f^BJ.*if. % ? ' ^ " t ! » a » M dnn* ~*» capital»' fédéral». 

La question de la frontière 
polonaise 

Amsterdam. 16 novembre. — On 
mand* de Washington au servie* 
d'uaformauon» britannique: 

t«lnt de coup, direct*. La flottui» Ja
ponais, n'a subi aucun dégât. 

NOUVELLES DU MONDE 
M. von PAPEN EN ALLEMAGNI 

Berlin. 1S novembre. "̂ — On eoav* 
firme dsns les milieux autorisé, de 
la capital» allemande qu» l'ainbeesav* 
deur M. von Papea, sst arrivé ess 
AUemagn*. 

LE ROI FAR0UK EST MJESSa. 
nosr*tnl>re. — Ogt. La déclaration faite par 1 

deur soviétique au M xique. M. 
Umansky, selon laquelle d x armée» 
soviétique» »? trouvent encore k 450 

x.lométres de la f rentier, polonaise, souverain égyptien s'est tiré 
continue de faire l'objet de dlacu». j accident avec une fracture longue 

Suîe?ou'U é l l t ^ n ^ o - u r u a l l i t . ï f , | ^ T ^ ^ S ^ a l ^ J S 
an», exoeptiounsi.ement engagé en > dan . le e N w-Yorx Time» » déclare 
raison de ses fonctions. m»i» qui que Us'milieux diplomatique* mexl-
n échappait p u pour oela 4 la régie i oaxn» orolent pouvoir déduire d» la 
oommun», c'est-k-d.« aux oorvee* et | Qéclaratlon dTJmansky que Mil Hull I 
exercice» quoudlen». U soufflait oom-i . _ , , „ - _ - __._.../• i. „ , _ „ « _ ' 
m . un cachalot, mais suivait mai«r* t ? t M e * > o o t approuvé le» «xignoe» 
tout en «ngurlandant les « gamins » I soviétique» relative* aux frontière» 
qui 1» plaisantaient en- l'appelant Les observateur» politique» sont 
< grand-per* ». 

Parmi les anciens légionn» rea 
la L. V F. (Ils éte-em une aousan 

pTusieurs*1! C^nVsd»iuest''. "Jouîr*. «I ' L» corr»»i>ond»nt k W^shangton du | duit ,«Jj™ « n ^ e t j " • £ * ; -
iluwmt noir et bl»nc. t quoi l'on r»- s New-Ycrx S u n » , M. Oleo Ferry., '». ""ni*"1» a «u le» d*u» Jei 
connaît 1«* combattant* du premier | éortt k propo» d* la déclaration : JJ**, ^ e û n l q u e o u l î a 

Amsterdam . . 
mand» du Calr* ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
qu* 1* roi Farouk a été victime. 
lundi, d'un accident d'automobll». 

Solôa le rapport des médecin», se 

peine d'un centimètre d . l'a* Iliaque 
gauche smsi qu^avec d* légéis* eon-
tustoos L'état du rot sst «attsfal. ; 

.ET UN MINISTRE PORTUGAIS 
TUi 

PAR DES ACCIDENTS D'AUTO 

d'avi» qu« œtt. . affair* sent d ieouteejpu, , .^ ".""de* irrûaporû. a «tê* vrSfî 
au cour* d'un-, conférenc entre «CM , tune lundi apre>-midl, deun 
Itoosevelt. Churchill e t Staline. accident dsutomobu., qui 

Le correspondant i 
t N e w York Sun i 

er 1841-43 «t des insignes pour ble». 
sure» de l'armée allemande. Queris de. 
éclat* d'obus, de» balles qui les avslent 
sttelnu. des gelures endurées sur 1* 
front rus**, lea porteurs de oe. pli-
que. étalent des Indomptable*, de* 
c dur* d» dur. » qui voulaient repren
dre leur plac* k l'Sst. 

Parisiens 
et proviacii-ax du Nord 

Enfin, si l'on considérait oeil*.pre
mière section d . Waffen S. S. fran
çais, du point d» vus règionall. on y 
trouvait un tiers d* Parisiens «t deux 
tl*r* d» provinciaux. Et parmi ceux-
es un* deml-douaaln» de Breton», soit 
un sur huit, presque sutsnt d» Fla
mand* d* Franc*, quelques Lorrain». 
des Normands. - des Champenois, ua 
Tourrangeau. un Bordel*!*, un «Car-
selllsis. un Cors*, un Frsneo-Ir'.anda:*. 
un Franco-Russe tt deux coloniaux 
actuellement séparés de leurs familles 
resté*, en Afrique du Nord. — Gérald 
DÉ BAvICKEK, correspondant de suerr. 

Pour tous renseignement*, s sdre***r 
aux bureaux d* recrutement, u , ru* 

ntovk». 

d'Umansky. qu* celui-ci a enlevé 
tout.» lea illusion» des petite» na
tion» d'Europe. L» déclaration d» 
t t . B d n , suivant laqueête de» di
vergence* de rue . ae «ont falt Jour k 
la conférence de Moscou, leur ont 
d'aiiruTS déjk donne un premier 
av rtlaaexnent de ce qui le» atten
drait -n e u de victoire soviétique. 

D'autre part, on mstvW 4 , New-
York au Journal suédois s Svsnska 
Dagblnd-.t s que le* observateur» po
litiques aux Eut» .Uni . considèrent 
la déclaration de l s i l i l l . ss . l l . sa 
Umansky contra* un* preir.» qu» 
MM Hull et Bdtn ont fait droit aux 
revendication* soviétique, concer
nant la Pologne. Dans le» milieux 
offlcLta de Washington, ajoute l'in
formation, on ne *oui*flf mot a e* 
sujet et le porte-parole «tu mlnUtéN 
des affaire» étranger:* a avant* lafiseê 
d> fasr» |« moindre 

L* 1 Mkrror s deata 
«onMsqu» véeJ»«a« a pré» sut se par- aprea. 

peu après. 

Le certifient 
du combattant 19S9-19*» 

Vichy - L» saorétnrsat •êaaiol «MM 
anciens oetnbattanu annonça qo» ta < 
paraîtra incessamment au « Jour»*» 
Officiel > un décret déterra 1 
condioonj dan» IssausIU. **ra 
ls c*rtinc*t d* combattant d» sa | 

Os «ont tas offlee. rllasrta 
de* mutilé», ecsahattaats. 
la gu«rr* *t puptll** d* la na 
atront enargés d'enamlnar ta» 
de* d*s Intel «sets. 

de* edte* d* 1» Maison». 
d'un* école s'en effondré an 

vingt enfanta Isalsot 

décombres .vee «ta ara* 
Oeon «reatae esta, aat m 
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